
! NO PASARAN !
- pour une riposte antifasciste immédiate -

Les  violences  homophobes  se  multiplient,  la  coordination  des  mouvances 
fascistes  se  renforce,  les  manifestations  de  masse  réactionnaires  approuvent  et 
appellent à la guerre civile. A cela une seule réponse possible :  stoppons l'ennemi 
fasciste !

Depuis l'automne 2010, le mouvement social ne se relève pas en France, 
subissant  les  compromis  des  centrales  syndicales  avec  le  PS  au  pouvoir,  et  la 
répression  médiatique  et  policière  instantanée  au  moindre  soubresaut  populaire. 
Remplissant sa fonction historique comme cela  est le cas en Italie, au Portugal, en 
Espagne et en Grèce, le PS collabore avec le Capital pour nous imposer leur crise par 
de violentes offensives patronales. Ceux de PSA, de Goodyear et de ArcelorMittal en 
sont parmi les premières victimes, se défendent de manière dispersée et isolée, face à 
l'austérité à grande échelle qui menace. Crève, ou crève : voilà leur message pour 
notre  avenir proche  et  à  terme.  Tandis  que  des  ministres  crapules  cachent  des 
comptes secrets en Suisse et ailleurs de plusieurs dizaines de millions d'euros !

Qui plus est, la seule dynamique sociale qui s'anime en ce printemps 2013 
est une dynamique fasciste. Depuis des décennies, nous n'avions pas connu une telle 
connivence et coordination, politique et de terrain, entre toutes les forces d'extrême-
droite existantes, qui parviennent aujourd'hui à créer un mouvement social-fasciste 
commun et ascendant. Du prétexte réactionnaire de départ contre l'égalité des droits 
et le mariage homosexuel, les forces fascistes et identitaires se sont rassemblées pour 
prendre  l'avantage  et  mener  actions  et  manifestations  de  masse.  Ils  parviennent 
actuellement à élargir leur champ d'action en posant la question du chômage et de la 
crise, pouvant permettre d'ouvrir les portes au fascisme. De Lyon à Paris, de Nancy 
à Marseille,  nous subissons toujours davantage les coups répétés des groupes 
nazis  à  l'encontre  de  camarades  antifas,  des  roms,  d'homosexuels  et  des 
personnes  d'origine  immigrée.  Les  groupes  fascistes  multiplient  actions  de 
ratonnade  et  menaces  permanentes  en  une  terreur  de  rue  contre  tous  ceux  qui 
n'appartiennent pas à leur monde consanguin. Comme il y a toujours eu, mais cette 
fois  soutenus  et  appuyés  par  un  mouvement  de  masse  de  défense  de  la 
bourgeoisie.  Car le  fascisme  est  aussi  un  mouvement  de  masse,  de  la  masse 
ennemie. 

Ils en appellent maintenant au sang et à la guerre civile. Qu'ils sachent que 
la guerre civile, nous y sommes déjà et que nous répondrons au sang par le sang. 
L'heure est  à la riposte. Empêchons les fascistes d'occuper la rue, harcelons leurs 
modes d'implantation, ne les laissons pas faire loi. Nous sommes la vie, nous sommes 
légion,  nous  sommes  partout.  Si  nous  faisons  l'erreur  de  sous-estimer  la  menace 
fasciste aujourd'hui, nous subirons rapidement un écrasement équivalent à celui que 



subissent nos amis de Grèce. 

Nous gardons en tête  que l'ennemi fasciste demeure l'allié privilégié de 
l'Etat et du Capital,  qu'il n'y a à traiter avec eux que par une ligne de front. Nous 
devons rester déterminés, organiser des Comités d'autodéfense sociale et antifasciste 
dans chaque ville et dans chaque quartier.  Ne leur laisser aucune marge d'action ni 
aucun répit. Car derrière le combat contre le fascisme se tient toujours le combat 
frontal  contre  le  capitalisme  et  ses  structures  d'exploitation,  de  domination  et  de 
répression. 

Bloquons les convois de militants fascistes partant en bus des provinces pour se 
rendre à Paris lors des manifestations réactionnaires de masse. Reprenons la rue, non 
plus pour l'égalité des droits, mais contre l'avènement en force du fascisme. Ils nous 
déclarent la guerre : la solidarité sera notre arme, la détermination notre force.

-Réseaux Communistes  Libertaires  Autonomes/  groupes  Nancy-Paris-Lyon-
Strasbourg.


